Cette pièce a été adaptée d’un récit trouvé sur internet, j’ai rajouté des dialogues et des personnages pour avoir un rôle pour chacun de mes 12 élèves.

LE PeRE NOeL EN PRISON
Chapitre 1 : dans l’atelier du Père Noël
Père Noël Laura : Où est donc passé le camion vert pour Nathan ? Cela fait une heure que je le cherche…

Lutin Bénédicte : Ne t’inquiète pas Père Noël, on va le retrouver !

Lutin Maxime : Mais oui, on finit toujours par tout retrouver, il suffit de chercher.

Lutin Laura : Tiens, le voilà, mais ne t’énerve donc pas Père Noël, dans très peu de temps nous serons en vacances à Tahiti…

Lutins Théo, Maxime, Bénédicte et Laura : sur la plage, avec le soleil, la mer, les coquillages….

Père Noël : Oui, mais avant ça, il faut que je trouve la poupée qui mange, boit, dort, marche, fait pipi pour Orlane et le tracteur jaune pour Lucas

Lutin Théo : Mais Père Noël, ils sont juste devant toi ! Tu ne les vois pas ?

Lutin Bénédicte : Père Noël, une fois de plus, tu as oublié de mettre tes lunettes, voilà pourquoi tu ne trouves rien !

Père Noël : Tu as raison, mais où ai-je bien pu les mettre ?

Lutin Maxime : Si nous cherchons tous ensemble, nous allons les retrouver

Lutin Laura : Elles ne sont ni sur la table, ni sous la table…

Lutin Théo : Père Noël, Père Noël, je les ai trouvées, elles sont là !

Père Noël : Merci beaucoup mes braves petits lutins, je ne sais pas ce que je ferai sans vous… Heureusement, le dernier paquet est ficelé, tout est prêt à temps, je vais pouvoir partir et vous allez pouvoir vous reposer en attendant de prendre l’avion pour Tahiti…

Lutin Mégane : Père Noël ! Père Noël ! C’est une catastrophe!

Père Noël : Que se passe-t-il  mon brave Bidouille, on dirait que tu as avalé une citrouille de travers.

Lutin Mégane : Ne plaisantez pas Père Noël, c’est une véritable catastrophe : tous les rennes sont malades.

Père Noël : Comment ça malades ?

Lutin Mégane :  Je n’y comprends rien, hier soir encore ils étaient en pleine forme. Pour les préparer à la grande course, je leur avais même offert une double ration d’herbe avec un bouquet de carottes. Aldebore piaffait d’impatience, il voulait tirer le traîneau tout de suite. J’ai dormi à côté d’eux pour qu’ils ne prennent pas froid et, ce matin, ce n’est que toux, râles, éternuements dans l’écurie. Je ne comprends pas : a , Atch, Atchch, atchoummmme !!

Père Noël :  Je crois que je comprends. Allez vite me  chercher le docteur. 

Chapitre 2 : le diagnostic
Docteur Thermomètre Célimène :  Incroyable, c’est la première fois que ça arrive, je ne comprends pas, pourtant vous les avez vaccinés, jamais vos rennes n’auraient dû attraper la grippe Père Noël. 

     Le Père Noël se tourna vers le lutin Mégane.
Père Noël : Bidouille, tu as bien vacciné les rennes cette année.

Lutin Mégane : Ben, c’est-à-dire que... Vous comprenez, d’habitude il suffisait de donner des granulés, mais, cette année, il fallait faire des piqûres. Ça fait mal les piqûres. Et puis, de toute façon, je n’ai pas pu les vacciner.
Docteur Thermomètre Célimène : Comment ça ? Tu as cassé la seringue ?
Lutin Mégane : Non, pas la seringue, mais la boîte de vaccins. Quand j’ai voulu commencer à vacciner les rennes, toutes les ampoules sont tombées par terre et se sont cassées.
Père Noël : Bien sûr ! bien sûr ! et sans faire exprès, tu n’aurais pas marché dessus par hasard ? 

     Le pauvre Bidouille se tordit sur lui même, vira au rose puis devint tellement rouge qu’on aurait dit un homard en train de cuire. Seul un éternuement épouvantable répondit au Père Noël.

Docteur Thermomètre Célimène : Je vois, je vois.

     Il sortit de sa sacoche une souche d’ordonnance et commenta sa prescription.
Docteur Thermomètre Célimène : Quinze jours de repos pour tous les rennes. Chaque soir, vous leur donnerez une décoction de menthe. Surtout aucun effort, sinon gare. Pour toi Bidouille, même régime. Pas de vacances avant entière guérison. Te voilà bien puni, maintenant au lit.

Père Noël : Mais docteur, c’est que nous sommes le 23 décembre et, dans un jour, je dois livrer mes cadeaux à tous les enfants de la terre. Sans mes rennes, pas de livraison.
Docteur Thermomètre :  Non, non, trouvez une autre solution. En tout cas, pas avec vos rennes, vous les tueriez.
Père Noël : Mais comment faire, je ne peux tout de même pas porter tous ces cadeaux sur mon dos, je suis trop vieux.

Docteur Thermomètre : Écoutez Père Noël, vous êtes au 20e siècle. Faites comme tout le monde, achetez une voiture. 

Chapitre 3 : le camion
Le 24 décembre, à huit heures du matin, le concessionnaire de la succursale “Les belles voitures” ouvrit la porte à un vieux Monsieur qui portait une superbe barbe blanche. Il avait des petits yeux ronds qui ressemblaient à deux billes enfoncées dans son visage, sa peau était burinée comme celle des esquimaux que l’on voit dans les reportages télévisés. Et sa mine sympathique remplit de joie le vendeur qui flairait la bonne affaire. 

Monsieur Filou Lorraine : Bonjour Monsieur, vous avez une barbe magnifique.  Mais peut-être désirez vous vous asseoir ? Un café ? Asseyez-vous. Apportez un café pour Monsieur !! Allons, dépêchons ! Monsieur n’a pas que ça à faire...
à part :  Un client que l’on traite comme un roi est capable, dans l’euphorie, d’acheter n’importe quoi. Je connais toutes les ficelles du métier.
au Père Noël : Vous désirez Monsieur ?....

Père Noël :  Je voudrais que vous me donniez l’heure 

 Monsieur Filou s’affaissa sur son fauteuil de cuir, sa mine devint cramoisie. Dans un spasme retenu, il bougonna: 

Monsieur Filou : Il est 8 heures 20. 

Père Noël : Mais j’aurai aussi besoin de six rennes pour tirer un traîneau. 

     Monsieur Filou se redressa et avec sourire publicitaire et rectifia :
Monsieur Filou : Vous voulez dire que vous désirez une voiture de six chevaux.

Père Noël : Ah ! c’est comme ça qu’il faut dire. Oui, je dois livrer cette nuit des milliers de jouets et je voudrais être sûr qu’il n’y aura pas de problème. 

Monsieur Filou : Mais bien entendu, nous garantissons nos véhicules six mois ou cinq cents kilomètres. N’ayez aucune crainte. Chez Filou, les pannes sont en panne. Ah, ah, ah, ah, amusant non ? Les pannes sont en panne, donc pas de panne, vous comprenez ?

Père Noël : Décidément ces terriens sont bizarres 

Monsieur Filou : Justement, vous avez de la chance, j’ai ce qu’il vous faut. Mais à la réflexion. Non. Franchement pour votre travail, une voiture ce n’est pas assez grand. Vous êtes dans la livraison il me semble ? Ce qu’il vous faut, c’est un camion.


Père Noël : Un camion, mais et mon traîneau ?


Monsieur Filou : Voyons, Monsieur, absolument pas, les camions d’aujourd’hui ne se traînent pas, bien au contraire. Il leur arrive même de pousser les voitures. Non, croyez moi, ce qu’il vous faut, c’est un camion !


Père Noël : Vous croyez ? Si vous le dites. Est-ce que je pourrais l’avoir en rouge ?


Monsieur Filou : Bien entendu cher Monsieur, vos désirs sont des ordres, vous l’aurez dans quinze jours clé en main. Et la maison sera heureuse de vous offrir le porte-clé. Si vous payez comptant. Cela va sans dire…


Père Noël : Mais c’est impossible... 


Monsieur Filou : Dommage, nous allons donc faire une demande de crédit, évidement ce sera plus long…


Père Noël : Non, je vous dis que c’est impossible, je ne peux pas attendre deux semaines. Je peux payer tout de suite, mais j’ai besoin du camion aujourd’hui, pour cette nuit. C’est ce soir que je dois livrer mes cadeaux.


Monsieur Filou : Ah, si ce n’est pas une question d’argent, on va trouver une solution. Je n’ai pas de camion rouge de libre, mais si vous voulez, je peux vous vendre un superbe camion sur le champ. 

Père Noël : Je me demande bien pourquoi il faut aller dans les champs pour trouver un camion…

     Monsieur Filou lui se frottait discrètement les mains. Décidément, c’était Noël, cela faisait déjà trois ans qu’il essayait de vendre ce camion et jamais un client n’en avait voulu à cause de sa couleur.
Chapitre 4 : l’arrestation
Père Noël à part : On dirait un jouet, ce camion…Après tout, un camion qui ressemble à un jouet, ne peut pas être un mauvais camion. 

     Pendant que le Père Noël signait un chèque rempli d’un paquet de zéros, Monsieur Filou se frottait les mains l’une contre l’autre.

Monsieur Filou à part : Quand on pense que ce bonhomme n’a même pas discuté le prix, et qu’il a accepté cet horrible camion jaune dont personne ne voulait. 

Il ne prêta pas attention au chèque que lui remit le Père Noël. Monsieur Filou était déjà en vacances. Il remit les clés au Père Noël et ferma boutique avant d’accompagner son client jusqu’au camion.

     Le Père Noël ouvrit la porte et s’assit sur le siège moelleux. 

Père Noël : Mais comment ça se guide cet engin ? Où sont les rênes ?
Monsieur Filou : Le volant est là, les pédales sont en bas et si quelque chose vous pose problème, consultez le mode d’emploi qui est sur le tableau de bord !
Père Noël : Je vais regretter la compagnie de mes rennes. On ne parle pas à un camion, il faut le conduire avec un volant et passer les vitesses. Tout cela est fort fatigant. Mais ce n’est que pour une fois et le temps presse, je ne peux pas laisser les enfants de la terre sans cadeaux.

    Après avoir heurté trois poteaux, renversé deux poubelles, trouvé la marche arrière, avant, la première et pratiquement écrasé la voiture du concessionnaire, cahin-caha le superbe camion jaune du Père Noël s’engagea sur la route en hoquetant.


Père Noël : Oh la la, ils sont fougueux ces chevaux-là ! J’ai l’impression de faire un rodéo ! 

     Quelques embardées plus loin, le Père Noël fut doublé par une voiture qui faisait un vacarme abominable Celle-ci se mit en travers de la route et un drôle de bonhomme bleu qui s’époumonait dans un sifflet, en sortit.
Policier : Halte !
     Le camion stoppa juste au pied du policier.

     Après un salut réglementaire, ce dernier commença:
Policier Magali : Bonjour Monsieur, vous avez mordu sur la ligne blanche, grillé un feu rouge et vous conduisez en lisant un livre sur le tableau de bord. Vos papiers s'il vous plaît !

Père Noël à part : Quel étrange personnage. Pour qui me prend-t-il, un cannibale ? Pourquoi diable dit-il que j’ai mordu la route et grillé je ne sais plus quoi, je n’ai pas le temps d’aller à un barbecue. 
au policier : Mais .. 

 Le policier : Permis de conduire, vignette, assurance, carte grise...

Père Noël : Euh, attendez, je regarde dans le mode d’emploi.

 L’agent de police se dirigea vers sa voiture, saisit son poste radio et appela son supérieur.
Policier : Allo, chef, j’ai ici un individu louche qui n’a pas de papier... Oui sa conduite n’est pas très catholique... Oui, plutôt sinueuse.. Non, il ne sent pas l’alcool... Je vais vérifier le cendrier... Bien chef, je l’emmène au poste.
au Père Noël : Descendez immédiatement du camion ! 
 
Père Noël : Mais, c’est que, ce soir, je dois livrer...

     Le Père Noël essaya bien de protester, on lui mettait déjà les menottes.
Policier : Pas de mais. Brigadier, saisissez le camion comme pièce à conviction et vous, montez dans la voiture.

     Les sirènes du véhicule de police qui emmenait le Père Noël en prison retentirent dans toute la ville.
Chapitre 5 : le procès

Juge Alexandre : Silence ! Vous êtes dans un tribunal !
Monsieur le Juge s’installa sur sa chaise et saisit le dossier du dessus.
Juge : Affaire première : Défaut de papiers, conduite sans permis de conduire, refus d’obtempérer et dissimulation d’identité. Conformément au code de procédure pénale, l’affaire étant un flagrant délit, elle sera jugée immédiatement. Qu’on amène le prévenu.

     Entouré de deux gardes, menottes aux poignets, le Père Noël entra dans le tribunal. Il fut aussitôt mené jusqu’au banc des accusés.
Le juge l’examina un instant, puis commença son interrogatoire:

Juge : Nom ? 
Père Noël : Père 
Juge : Prénom ? 
Père Noël : Noël 
Juge : Greffier, veuillez noter, s’il vous plaît. Attention, vous affirmez que vous vous appelez bien Père Noël ! 
Père Noël : Oui, Monsieur le Juge.
Public : Quoi ? Mais on dirait le Père Noël !
Juge : Silence ou je fais évacuer la salle. Lieu de résidence ? 
Père Noël : Dans le ciel, après la grande ourse. 
Juge : Bien sûr, bien sûr. Et comme profession, évidemment, vous distribuez des jouets. 
Père Noël : Oui, Monsieur le Juge.
Mégane : Mais ne riez pas, c’est vraiment le Père Noël !

Célimène : On ne va quand même pas le mettre en prison aujourd’hui, ce n’est pas possible !

 Un énorme ronflement se fit entendre. Toute la salle se mit à rire en voyant le Père Noël qui dormait.
Juge : Silence ou je fais évacuer la salle !
Père Noël : (ronflement)

Juge : Gardes, réveillez le prévenu ! 
au Père Noël :  En plus, vous insultez la cour en dormant... 
Père Noël : Mais pas du tout, si je veux offrir tous mes cadeaux cette nuit, il faut que je fasse une sieste...
Public : Ben oui, c’est vrai, il a raison !
 Juge : Silence ou je fais évacuer le tribunal ! et vous, soyez respectueux envers la cour ou je vous condamne pour outrage à magistrat. 

     Le juge avait à peine fini sa phrase qu’un brouhaha, un vacarme, un cri de douleur percèrent les oreilles des spectateurs. Entrée de Monsieur Filou.

Monsieur Filou : Au voleur, au voleur, Monsieur le Président, arrêtez cet homme, il m’a volé.Fusillez-le, guillotinez-le, pendez-le haut et court, écartelez-le, rasez-lui la barbe, mais faites-le payer.

     L’irruption de Monsieur Filou détourna l’attention du public. Il brandissait dans sa main un bout de papier. Il traversa la salle et s’écroula devant la table du greffier. Toujours en criant, il bredouillait.

Monsieur Filou : Regardez, regardez, ce chèque, c’est une carte de Monopoly. Il a payé mon camion avec la rue de la Paix! De la monnaie de singe, je suis ruiné.

     La salle une fois encore éclata de rire. C’en était trop pour Monsieur le Juge qui se fâcha tout rouge et frappa de son marteau son bureau.

Juge : Gardes, envoyez cet énergumène en prison, je m’occuperai de lui plus tard.

Monsieur Filou, pleurant : Mais c’est une erreur, c’est lui le voleur.

     Deux gardes, sous les applaudissement de la salle, entraînèrent Monsieur Filou vers le fourgon cellulaire. Le juge, cette fois-ci trop énervé pour continuer, s’adressa au Père Noël et rendit sa sentence.

Juge : Conformément au code de procédure pénale, article numéro 44 3 562 et alinéa 178 je vous condamne à quinze jours de prison, dont quinze jours ferme. Affaire suivante...
Public : Mais c’est un erreur, c’est une erreur, c’est le Père Noël, vous ne pouvez pas faire ça !
Policier : Mais..., Monsieur le Juge, et les enfants ? Qui leur distribuera des cadeaux ?
Juge : Silence, brigadier, évacuez la salle.

     Le juge se leva, épongea son front et sortit la tête bien haute.
 

Chapitre 6 : la lettre
Dans sa chambre, Aurore était assise à son bureau.
Juge : Aurore, viens manger, le repas est servi !

Aurore : Attends une minute Papa, je fais juste quelque chose et j’arrive !
Aurore, en écrivant sa lettre :  Cher Saint Nicolas, papa a condamné le Père Noël et l’a mis en prison. Venez vite. Aurore

     Aurore, fière de sa missive, ouvrit la fenêtre de sa  chambre et lança sa lettre dehors.
Juge : Que fais-tu là, je t’ai déjà dit de ne pas ouvrir la fenêtre en plein hiver, tu veux nous faire mourir de froid. 
Aurore : Mais papa, c’est pour le Père Noël ...
Policier : Voyons, Aurore, je t’ai déjà dit que le Père Noël n’existait pas. Fais comme ton papa, travaille dur et un jour, tu pourras rentrer dans la magistrature et devenir juge comme moi.
Aurore : Oui papa, je viens manger tout de suite. 

Chapitre 7 : la nuit de Noël
Le Saint-Nicolas trouve la lettre.

Saint-Nicolas : Tiens, une lettre à mon nom. Qui peut bien m’écrire un 24 décembre ? La Saint-Nicolas est passée depuis longtemps. Bizarre, bizarre…

Il ouvre la lettre et la lit : Cher Saint-Nicolas, Papa a condamné le Père Noël et l’a mis en prison. Venez vite. Aurore.

Saint-Nicolas : Bon, je ne peux pas laisser les enfants sans cadeaux et je ne peux surtout pas décevoir cette gentille petite fille ; e dois aller au secours du Père Noël, même si je préfèrerai continuer ma sieste.

Le Saint-Nicolas arrive à la prison. 
Saint-Nicolas Manon : Ce n’est pas ma nuit, je n’ai même pas eu le temps de me reposer. Je veux bien te sortir de ce pétrin, mais ne compte pas sur moi pour aller distribuer tes colis. Tiens, voilà les clés de ton camion. J’ai attaché ton traîneau derrière. Débrouille-toi, moi je retourne me coucher
 Père Noël : Merci beaucoup, mon cher Saint-Nicolas !

 Saint Nicolas, toujours de mauvaise humeur, ajouta :Tu m’inquiètes, tu sais. Si tu n’étais pas aussi vieux, je ne sais pas si je ne t’aurais pas donné une fessée. Adieu.
Le Saint-Nicolas part.
Père Noël : Finalement, ce camion est presque aussi pratique que mes rennes… IL ne parle pas, mais pour cette fois, il me rend bien service ! 

Père Noël : Enfin le dernier cadeau est distribué… Il arrive au-dessus de la maison d’Aurore Tiens, une fenêtre ouverte ! Je ne savais pas qu’il y avait un enfant ici ! 
Le Père Noël qui se retourna pour prendre un dernier cadeau, dans son traîneau. Mais celui-ci était vide.
Père Noël : Évidemment, cet enfant n’était pas prévu, que faire ? Je n’ai plus aucun cadeau pour lui ! Je crois que j’ai une idée : je vais transformer mon camion en une jolie poupée et mon problème sera résolu.
 Quand Aurore se réveilla, même si elle doutait de l'existence du Père Noël sur terre, elle préféra vérifier elle-même en allant directement au pied du sapin de Noël. On ne sait jamais...
Aurore : Papa, papa, merci, elle  est superbe !

Juge  : Mais qu’est-ce que tu racontes ?
Aurore : Oh papa! comment tu as deviné, elle est magnifique! Comment tu as fait? Je croyais qu’on n'avait plus d’argent ?

Juge :  Enfin Aurore, calme-toi, qu’est-ce que tu dis ?
Aurore : Regarde. 
Elle montre sa poupée.
 Juge : Ca alors, je n’y comprends plus rien ! Moi qui croyais que le Père Noël n’existait pas… L’année prochaine, je lui écrirai aussi une petite lettre et peut-être pourra-t-il exaucer mon vœu le plus cher : devenir président de la république !
